
Un nouveau Nîmes est-il possible 
ailleurs, en France ? 

Afin de pouvoir répondre clairement à cette 

interrogation, il est indispensable de bien 

comprendre les causes du phénomène qui 

s 'est produit le 3 octobre 1988 (cf. également 

début de l'article de MM. Fabre et Macorps). 

UNE CONJONCTION EXCEPTIONNELLE 
L'analyse montre que la  catastrophe est 

due à l 'action s imu ltanée et convergente de 
quatre g rands facteurs : les condit ions c l i ­
matiques, la géograph ie locale ,  la  modif ica­
tion ,  progressive dans le temps, de la qual i té 
des surfaces de l 'arr ière-pays et le dévelop­
p e m e n t  et l ' a m é n a g e m e n t  de l ' e m p r i s e  
nîmoise. 

Les conditions cl imatiques 
La rég ion nîmoise est soum ise au rég ime 

méd iterranéen ,  caractér isé par  des h ivers 
doux, fa i b l ement  p l uv i eux ,  des pr in te m ps 
précoces et p luv ieux su iv is de sécheresse 
et de chaleur  en  été ; les précipitat ions de 
l 'automne sont i ntenses et fréq uem ment à 
caractère o rag e u x .  Les masses  d 'a i r, e n  
provenance du  s u d  ( S E  à SW) , s e  réchauf­
fent par la base et s 'hum idif ient lors de leur  
passage sur la Méd iterranée ; la convergen­
ce, l iée au changement de  rugosité (passa­
ge mer-terre) et l e  sou lèvement sur le p i ied­
mont  des Cévennes ,  accroissent l ' i nstab i l ité 
natu re l le  de cet air et g énèrent des préc ip i ­
tat ions intenses sur  le proche arrière-pays, 
i m méd i ate m e n t  après  la p l a i n e  l i tto ra l e .  
Chaq u e  année  u n  ép isode p l uv ieux  d u re 
quelques heures produ isant 200 à 300 m m  
d'eau ; i l  s'observe en u n  point ou un  autre 
de la bande côt ière nord de la Méditerranée. 
Les intensités sont de l 'ord re d 'une c inquan­
taine de mm h- 1  vo i re davantage ,  e l les cor­
respo nden t  à de v i o l e n tes  averses  o ra­
geuses. 

L'épisode du 3 octobre à Nîmes s'est tra­
duit localement par plus de 400 mm en hu i t  
heures de précip itat ions. 

Une géographie particu l ière 
Les Cévennes or ientales où se sont pro­

du ites les  préc i p i tat io n s  sont const i tuées 
d 'un patchwork de  petits bass ins  versants 
qu i  plongent vers la plaine où se sont instal­
l é e s  les agg l o m é rat i o n s .  En 4 à 5 k i l o ­
mètres o n  observe u n e  dén ivelée atteignant 
parfo is  1 00 à 1 50 mètres . Ces bass i ns sur ­
montent la v i l le  de Nîmes qu i  se trouve au 
confl uent de t ro is  d 'entre eux ,  sur  le g lacis  
du piedmont où la  pente du terrain es t  p lus  
faib le .  
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La modification, progressive dans le temps, 
de la qual ité des surfaces de l 'arrière-pays 

Depuis le mi l ieu du siècle, on assiste à une 
désertification des col l ines. E l le  s'est aggravée 
depuis une vingtai ne d'années en raison du 
développement (et de l 'attrait) de la vi l le  . . .  Au 
cours des étés, les incendies se développent 
et détru isent les pi nèdes ; les garrigues qu i  
leur succèdent sont à leur tour parcourues par 
le feu ; les i ncendies se succédant, le sol est 
mis à découvert ; les p lu ies des automnes 
décapent la surface ; la terre arable est entraî­
née vers la plaine .  L'eau n'est plus ralentie, le 
ruisse l lement ainsi que l ' i nfi ltration karst ique 
prédominent par rapport à la percolat ion. 

La résu rge nce karstique ,  bruta le ,  sera la 
cause d 'une véritable explosion de la source 
de "La Fontaine" de Nîmes le 3 octobre. 

Le développement et l 'aménagement 
de l 'emprise nîmoise 

La v i l le  s'est déve loppée à la fo is vers les 
col l i nes et le long des voies de com mun ica­
tion de la p la i.ne. La popu lation augmentant, 
on assiste à une u rbanisation envah issante, 
en amph i théâtre, à part i r  de la v ie i l l e  v i l l e ,  
vers le haut des  col l i nes. Ceci engendre_ une  
i mperméab i l i sat ion importante des  surfaces 
qui se traduit  lors de plu ies par d ' importantes 
quantités d'eau drainée,  accompagnées de 
v i t e s s e s  d ' é co u l e m e n t  b e a u c o u p  p l u s  
rapides qu 'antérieurement. 

La conf igu ration en patte d'oie des. rues de 
la  v i l l e  favor ise la  concentrat ion de l 'eau à 
certa i n s  carrefo u rs .  Lors de l ' ép i sode d u  
3 octobre, o n  a observé des écou lements de 
1 50 m3s- 1  dans certa ines voies,  mais c'est 
près de 500 m3s-1 qu i  sont re levés aux car­
refours pr incipaux. 

I l faut noter également la couverture ,  et 
par endro i ts le  busage des l i ts des cours  
d ' e a u  po u r  l a  t rav e r s é e  d e  l a  v i l l e .  A u  
moment d e  l a  réal isation d e  ces travaux,  les 
d imens ionnements chois is avaient b ien été 
déterminés en fonction des plu ies con nues ,  
des cond it ions géog raphiques,  de la natu re 
des su rfaces amont et de la protection sou­
haitée,  don nées ayant évolué depu is .  

Une situation météorologique particul ière 
Le 3 octobre 1 988, en deuxième partie de 

nuit  et dans la matinée, une zone pluvio-ora­
geuse  très active i n téresse la rég ion  des  
Cévennes or ientales .  E l l e  est née  du conf l i t  
en tre une m asse d 'a i r  t rès cycl o n i q u e  se  
déplaçant de l 'Aquitaine vers la Provence , et 
une masse d'air méditerranéen très chaud et 
très humide qu i  remonte des Baléares vers la 
val lée du Rhône .  L' i nstab i l i té convective se 
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développe sur  la rég ion à parti r de 3 heures 
TUC (Temps U n iversel Coordonné) . Des tour­
b i l l o n s  locaux entraînent  u n e  rég éné rat ion 
des cel lu les orageuses pratiquement sur  pla­
ce pendant près de hu i t  heures .  Les précipita­
t ions associées sont de forte i ntens ité (sou­
vent p l us  de 60 mm h - 1 ) .  I l en  résu l te des 
lames d'eau dépassant 400 mm sur les hau­
teurs dominant la v i l le au nord-ouest. 

L 'observat ion de l 'écran radar du Centre 
m étéoro l o g i q u e  de Marse i l l e -Mar i gnane  a 
m o nt ré  d e s  ce l l u l e s  à fo rte ré f l ec t i v i t é ,  
caracté r ist i que  d ' une  forte cha rge  en  eau .  
Ces ce l l u les se fo rmaient  s u r  l 'ou est de  l a  
rég ion nîmoise e t  se déplaçaient dans  le f lux 
vers le n o rd -es t  ; e l l es  perda i e n t  d e  l e u r  
i ntens ité à l 'arrivée su r  la val lée du Rhône.  

Bien que ce la n'ait pas été remarqué,  du rant 
les faits , par les observateu rs de Marignane 
faute d 'un équipement le permettant, l 'analyse 
des précipitations permet de dédu i re que l 'aire 
de genèse, de déplacement et de sénescence 
de ces ce l l u les est restée quasi -stat ionnaire 
durant près de huit heures. Les raisons de ce 
blocage ne sont pas encore parfaitement cer­
nées .  La M étéoro log ie  nat iona le  cons idère 
comme exceptionnel les, les p lu ies dont l ' i nten­
sité dépasse les valeurs suivantes : 

p lus de 1 00 m m  d'eau en  2 heures,  
1 50 m m  d'eau e n  3 heures ,  
200 m m  d 'eau en  6 heures ,  
250 m m  d'eau en  1 2  heures ,  
250 m m  d'eau en  24 heures. 

Chacune de ces valeu rs a été dépassée à 
la station  de Nîmes-Cou rbessac, et vraisem­
b lab lement  au Mas de Ponge ; toutefo i s ,  i l  
faut noter qu'à la  stat ion  O D E  de l 'avenue  
Kennedy, les seu i l s  de p lu ie  exceptionne l le  
n 'ont  é té  franch is  qu 'au-de là d e  la  s ix ième 
heu re de  précip i tat ions .  C'est donc b ien  le  
ma i nt i e n  q u as i -statio n n a i re de  la  s i tuat ion  
o r a g e u s e  q u i  a p ro vo q u é  " l e  ca rac tè re  
exceptionne l  des  préci pitations" .  

LA CONJONCTION DE TELLES 
CONDITIONS EST"ELLE POSSIBLE EN 
D'AUTRE L IEUX ? 

A l ' ident ique ,  très vraisem blab lement pas , 
ma is  o n  peut  t rouver des s i tes  présentant 
des s im i l itudes certa ines .  

Simi l itudes cl i matiques 
To ute  l ' a i re s i t u é e  s u r  l ' a rc n o rd de l a  

M é d i ter ranée  e s t  s o u m i s e  a u  rég i m e  des  
p l u i es i ntenses de  l 'auto m n e  ; chacun  des 
s i tes ,  et e n  part i c u l i e r  chaq u e  s ite u rbai n ,  
peut  donc être i ntéressé u n  j ou r  ou  l 'autre 
par un épisode p luv ieux intense .  
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Simi l itudes géographiques 
L 'ensemb le  du l i tto ra l  méd i terranéen de  

notre pays est bordé de rel iefs p lus  ou moins 
accentués ; toutefo is la plaine l i ttorale est de 
largeur variable. Des phénomènes analogues à 
ceux de Nîmes peuvent se produ i re dans les 
vi l les et s ites du piedmont, au contact immédiat 
des col l i nes ou des contreforts de montagne.  

Les v i l les p lus é lo ig nées des re l iefs , dans 
les p la i nes ,  peuvent sub i r  des i nondat ions 
i mportantes mais de  dynamique d ifférente ; 
l es  bas q u art i e rs ,  p roches d u  n iveau des  
cours d'eau , sont alors noyés, ma i s  le f lot n 'a 
pas , dans de tels s i tes,  l 'énerg ie  dévastatrice 
constatée à Nîmes. 

Simi l itudes sur la modification 
de l 'arrière-pays 

Cette modificat ion est très variable selon les 
rég ions.  Dans de nombreux cas on constate 
un abandon des cultures dans le proche arriè­
re-pays ; ceci se traduit en rég ion méditerra­
n é e n n e  par  u n e  exte n s i o n  des gar r i g u e s ,  
maquis e t  forêts ; cette végétat ion ,  pyrophyle, 

est i rrégu"Î iè remellt mais pér iod iquem"erir•la 
proie des f lammes. I l  en résulte une dégrada­
t ion des sols ; lors des plu ies d'automne,  des 
coulées importantes ou des éboulements de 
terrains sont régu l ièrement observés. 

Dans  d 'autres e n d ro i t s ,  la nécess i té  de 
rentabi l iser  les i nvestissements en  matériels 
agr icoles a conduit à u n  remembrement de 
fait des parce l les . L'eau sur les pentes prend 
de la vitesse et est suscept ib le d ' i ndu i re des 
coulées de boue i mportantes .  

Simi l itudes dans le 
développement de vi l les 

La désert i f icat ion  de  l ' arr i è re-pays s 'ac­
compag n e  co rré lat ivem e nt d ' u n  accro isse­
ment de la populat ipn de la v i l l e ,  et partant 
d 'une  extens ion de p lus en  p lus i mportante 
de la rég i o n  u rban i sée  d 'où  exte n s i o n  de 
l ' imperméab i l isat ion . 

Ce phénomène  atte i nt mass ivement  les 
v i l les g randes et moyennes ; même les v i l ­
lages sont frappés . 
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Synthèse des simi l itudes 
En reprenant les composantes s im i la i res , 

on voit  que  les v i l les du l i ttoral médi te rra­
n é e n  f rança i s  son t  p rat i q u e m e n t  tou tes  
menacées,  p lus ou mo ins  g ravement .  Une  
étude en cours devrait permettre de dégager 
des scénar ios pou r chacune  d ' e l l es ; les 
caracté r i s t i ques  du  p h é n o m è n e  poss i b l e  
sont e n  effet différentes à Narbonne (vi l le  de 
plaine dont certains quart iers pou rraient se 
t rouver  sous  p l u s i e u rs d i z a i n es de d é c i ­
mètres d'eau) e t  à Nice où d e s  effets de ruis­
se l l emen t  i_ntense sont poss ib l es  et où le 
Pa i l l on  pou rrait voir son l i r-' e n to m bté par 
l ' e m b a c l e  de végé taux  e t  de m até r i a u x  
divers, c e  q u i  indu i rait de sérieux désordres 
dans la basse v i l le .  

ET AILLEURS ? 
Une lecture rapide de ce qu i  est écrit pré­

cédemment pou rrait condu i re à penser que 
seu les les v i l les sous i n f l uence médite rra­
néenne  sont  me nacées .  I l n 'en  n 'est r i en ,  
d e s  i n t e n s i t é s  d ? p l u i e  51u p é r i e u r e s  à 

60 "r\irii ri -1 ont été con statées en d 'autres 
poi nts du territo i re .  S i  pour une raison que l ­
conque un  blocage de la masse d'air se pro­
du i t  et que l ' i ntensité se maint ienne sur un 
bassin  déterminé ,  la quantité totale des pré­
cipitations ,  et par conséquent celle de l 'eau 
ru i sse lée ,  peut  a lo rs deve n i r  te l l e  q u ' e l l e  
entraîne des désordres en aval . L ' inondat ion 
d'Auch en 1 977 a montré qu 'un tel phénomè­
ne pouvait se produ i re sur  les versants Nord 
des Pyrénées. 

Bien que possi ble, cette s ituation a toute­
fois une p lus faib le probab i l ité d'occurence 
dans les rég ions sou mises à l ' inf luence océa­
n ique,  soit très grossièrement au Nord-Ouest 
d'une l igne Arcachon ,  Toulouse, Genève. 

QUELLE PRÉVENTION METTRE EN 
OEUVRE ? 

S' i l  est hors de pensée d'avo i r  une inf luen­
ce sur les éléments c l i matiques eux-même,  
la prévention peut consister en une mei l leure 
prévision de l 'occurence du phénomène, une 
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mei l leure détection des prémices, un mei l leur 
su iv i  de l 'évo lut ion ; ceci  do i t  about ir à une 
alerte précoce , te l le que la population a i t  le 
temps d 'app l i q u e r  des comportements de 
sauvegarde (ne p l us  c i rcu le r, rentrer  dans 
des bât iments robustes, monter en étage, . . .  ) . 

La modif icat ion de l 'évo lut ion de l 'arr ière­
pays ains i  que le contrôle du déve loppement 
et de l 'aménagement des v i l les est un pro­
gramme de longue hale ine ; tous les moyens 
peuvent et doivent être ut i l isés afin  de rédu i ­
re la  vu l né rab i l ité des s i tes.  D'ores et déjà 
les  am.énageu r� ont ob)i§atio n. ,de ne pas .,. - ·  
aggraver les condit ions actuel ies. · 

Pour  l ' ave n i r, d i ffé rentes so lu t ions  sont  
proposées dans l ' a rt i c l e  déjà c i té  ; l ' u n e  
d 'entre e l l es mé rite d 'être particu l ièrement 
encouragée, étant de p lus parmi les moins 
onéreuses ; i l  s 'ag i t  de la réalisation de petits 
bass ins  de retenue destinés à régu ler l 'écou­
lement  des eaux de  ru isse l lement  engen­
d rées par u n  aménagement ( lo t issement ,  
zcine i n d u st r i e l l e ,  . . .  ) ,  af i n  de ne  d�f\l,re r 

qu 'un  débit  compatib le avec la çapà'ch$ de 
traitement du réseau aval .  TraitéS en espace 
paysagé ,  ces bass ins peuvent parfaitement 
s ' i n tég rer  dans  un ensemb le  réconc i l i ant 
l 'aménagement et la natu re. 

Pierre BLIN 
I ngénieur de  la  Météorologie, 

chargé de m ission 
auprès du Di recteur  

de l 'Eau et  de la Prévention 
des Pollutions et des Risques 

POUR EN SAVOIR PLUS : 
Données et statistiques, Service central d'exploita­
tion de la météorologie .  
A tlas climatologique de la France, Météoro log ie  
Nationale .  
Pluies exceptionnelles sur la . région nîmoise, le 
3 o c tobre 1 988 ,  C o n s e i l  s u p é r i e u r  d e  l a  
Météorologie - i 989. 
Nîmes le 3 octobre 1 988, Edit ions v i l le de Nîmes. 
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